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Selon une étude de l'IFOP, 72 % des Français jugent que le
débat voulu par le gouvernement est avant tout "une
stratégie pour gagner les élections régionales" de mars
2010.

Vos réactions
Alain2L. :

  Je ne comprends pas tout : mais les principes
de la
République française sont parfaitement clairs (s’il
y
a une reconnaissance des différences, je n’ai pas
vu
qu’il y ait une exaltation ni même l’approbation
de
communautarismes en son sein). Le principe
républicain est tel, qu’il met chacun sur un pied
d’égalité avec l’autre. La République (fr.) ne
reconnaît pas quelque groupe de pression
(communauté), quel qu’il soit (d’où son caractère
absolument universel). Les différences n’y sont
pas
niées.  
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A LIRE AUSSI
LES FAITS
Les Suisses ont-ils voté
tout haut ce que les
Français pensent tout
bas ?

POINT DE VUE  Identité nationale : comment traiter
équitablement des personnes assumées comme
différentes ? par Constance Beth

ENQUÊTE  Le nouveau visage de la France, terre
d'immigration

ENTRETIEN  Claudine Attias-Donfut : "On occulte la
réalité de l'intégration de la majorité des immigrés"

COMPTE RENDU  Martine Aubry oppose "la France
qu'on aime" au débat sur l'identité nationale

RÉACTIONS  Besson condamne les propos "racistes"
d'un maire UMP

Qu'est-ce qu'être français ?" C'est la question qu'a posée l'Institut Montaigne, pas celle de
l'identité nationale. La logique dans laquelle il a travaillé – et continue de travailler – est celle de
la diversité, pas celle de la conformité. Nous voulons contribuer à ce qu'Ernest Renan appelait le
"vouloir vivre ensemble", à partir de la diversité des origines, de la pluralité de la francité. Pas à
cerner une norme identitaire. S'il existe bien une identité de la France, comme le soulignait
l'historien Fernand Braudel, celle-ci est précisément la réunion singulière d'une diversité de
peuples – ceux qui se sont installés sur le territoire pendant des siècles –, et d'une unité que le
centralisme jacobin a pour ainsi dire surlignée. Formée de populations mélangées, pour sa plus
grande richesse, la France est un creuset au sein duquel ces populations se fondent, sans jamais
céder au communautarisme, contraire à nos principes républicains.

L'expression "identité nationale" est au
singulier, c'est sans doute là son défaut : elle
risque de gommer les différences ou d'appeler à
leur effacement, au nom d'une norme qu'il est
bien difficile d'établir. Quelle que soit
l'expression employée, cela ne doit pas écarter
la nécessité du débat. Non pour exclure, mais
pour comprendre ce qui permet d'inclure. Non
pour rejeter mais pour accueillir. Non pour
ostraciser mais pour intégrer.

Depuis 2003, l'Institut Montaigne s'est penché
sur un des défis majeurs des sociétés
contemporaines : l'égalité des chances. Des
publications successives attestent un
engagement qui ne s'est pas démenti au cours
des années : des Oubliés de l'égalité des chances
(janvier 2004), à Comment déghettoïser les
"quartiers". Un exemple concret : les Bosquets

à Montfermeil (2009), en passant par Ecoles primaires en ZEP : faire plus et différemment
(septembre 2006). Ces travaux partagent tous un même objectif : faire qu'il n'y ait pas des
français moins français que les autres, à cause de la couleur de la peau, de l'origine, de la
croyance. L'accès à un emploi, à un logement, les droits et les devoirs doivent être les mêmes pour
tous. La toute dernière publication de l'Institut est un ouvrage intitulé Qu'est-ce qu'être
français ? Ce livre recueille dix-huit contributions de femmes et d'hommes d'origines diverses, de
formations différentes, immigrés ou enfants d'immigrés pour les uns, récemment naturalisés
pour les autres, tout simplement nés dans l'Hexagone pour les troisièmes. Tous disent leur amour
de la France et leur fierté d'être français, sans d'ailleurs se priver d'une certaine tendresse
critique. Ce travail, entamé en 2006, a pris du temps. Il sert de prélude à une matinée de
réflexion qui aura lieu le 4 décembre prochain, à l'Ecole militaire, et qui porte le même titre que le
livre.

Si l'on veut contribuer au développement des atouts de la France dans le contexte mondial,
comme s'y efforce l'Institut Montaigne, il faut connaître ces atouts. Au premier rang d'entre eux
figure la diversité, aujourd'hui comme jadis. On peut être français de plusieurs manières, et
adhérer aux mêmes aspirations. En débattre est légitime. De ce point de vue, tout ce qui peut
favoriser le "vouloir vivre ensemble", la reconnaissance de l'autre et son acceptation concourt à
l'enrichissement de la France. Tel est le sens d'une réflexion qui vise à faire évoluer la conscience
sociale de notre pays. Pour lui permettre de rester ouvert. Pour lui offrir la puissance de la
diversité. Pour que l'identité de la France reste tout à la fois singulière parmi les nations, et
plurielle par sa composition.

François Rachline est directeur de l'Institut Montaigne Professeur à Sciences Po
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